
XXI – hôtel Séguier 

 

 

XXI – Hôtel Séguier 

précédemment hôtel de Bellegarde, puis hôtel des Fermes du roi 

Disparu [rue de Grenelle-Saint-Honoré ; emplacement de l’actuel 15, rue du Louvre (1er arr.)] 

 

Historique de la construction : 

L’hôtel habité par Pierre Séguier à partir de 1634, puis par sa veuve, est une demeure édifiée en 1612 

pour le duc de Bellegarde par l’architecte Jacques II Androuet du Cerceau, et agrandie en 1617. 

Immédiatement après avoir reçu la garde des sceaux, le chancelier entreprend d’importants travaux 

d’agrandissement et de modernisation de l’hôtel (1636-1647). Aux trois corps de logis disposés en U autour 

de la cour d’honneur, il fait ajouter au sud un pavillon et une longue aile aboutissant à la rue du Bouloi. Ce 

nouveau corps de bâtiment, destiné à abriter deux galeries superposées, divise le grand jardin en deux. 

L’ensemble des bâtiments conserve sans doute l’élévation indiquée par la gravure de Jean Marot de la façade 

sur rue, c’est-à-dire un rez-de-chaussée, un étage carré et un étage sous les combles droits. Ce sont les travaux 

de décoration intérieure qui ont fait la renommée de l’hôtel Séguier, ainsi que la célèbre bibliothèque du 

protecteur de l’Académie et les collections qui y furent déployées. Pour diriger l’exécution des grands décors 

des appartements, le chancelier fait appel à Simon Vouet et à Jacques Sarrazin qui réalisent notamment le 

décor de la galerie et de la chapelle qui sont aujourd’hui documentés. Le détail de la distribution n’est 

malheureusement pas connu et la remarque de Yannick Nexon  en 1980 est toujours d’actualité : « Ce que 

nous savons de la distribution intérieure peut […] se résumer ainsi : une masse de renseignements, très 

difficiles à exploiter, extraits des inventaires, un plan très peu fiables, enfin des informations complémentaires 

tirées de Sauval ou de la correspondance et qui souvent contredisent les autres données… […] Autant de 

problèmes dont la solution n’est pas livrée. » Nous n’avons donc pas tenté de proposer une restitution des 

intérieurs, mais seulement une mise au propre du plan masse. 
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